
L’AFFAIRE DREYFUS :
LA SOCIÉTE DIVISÉE

LE CAISSON DE LA PLACE
SAINT-MICHEL

LA TRAVERSEE DE PARIS A LA
NAGE

  Depuis quelques jours, les Parisiens qui
traversent la Seine aux environs du Palais
de justice sont fort intrigués d’apercevoir,
à l’endroit même où stationnaient
naguère les omnibus Place-Saint-Michel-
Gare-Saint-Lazare, une sorte d’immense
carène en fer dont la quille repose au fond
d’une tranchée qui semble avoir été
creusée tout le long du boulevard Saint-
André pour faciliter le lancement dans la
Seine de ce bateau inattendu.
  Ce bateau, long de 66 mètres, à profil
légèrement infléchi, représente le
commencement du caisson dans lequel
sera installée la station Place-Saint-Michel
du Métropolitain.
  Surgissant d’une première excavation de
6 mètres de profondeur, il atteindra,
quand les cintres se rejoindront, une
hauteur notable de 12m50. On creusera
de nouveau en utilisant le procédé de l’air
comprimé que nous avons
précédemment décrit et l’on verra le
caisson s’enfoncer peu à peu pour bientôt
disparaître complètement sous les
remblais dont on le couvrira. A sa place
défnitive, il reposera à 23 mèttres environ
au-dessous de la place Saint-Michel.

LE ROMAN DE LA PRINCESSE
Les amours d’une fille de roi - Une couronne chez Gobseck - Le coup du téléphone.
  Elles ont du tempérament les princesses, et de l’imagination!
  Nous avons mis les lecteurs de L’Aurore au courant des exploits amoureux de la princesse Louise,
fille de Léopold II, roi des Belges, épouse de Philippe de Sxe-Cobourg-Gotha.
  Il en portait, à ce qu’il paraît comme un dix cors, et, bien que la chose fût très héraldique, il n’en
était pas plus fier que ça.
  Tant qu’il fut possible, cependant, il dissimula sa rancœur et son humiliation. Mais vint le
moment où tout éclata par la force des choses. Le diadème du prince rayonnait, quoi qu’il pût
faire, et la splendeur de son front éblouissait le monde.
  Il se battit, à Vienne, avec un lieutenant qui porte le nom très aristocratique de Matacics-
Keglevich, et qui fut aussi heureux sur le terrain qu’il l’était ailleurs. Le lieutenant blessa
grièvement le prince au bras.

La fugue à Nice.
  Les augustes parents de la princesse s’entremirent; oon essaya d’étouffer le scandale, de tout
remettre en ordre, au moins en apparence.
  Mais bast! L’amour a des ailes et la princesse Louise avait d’autant plus envie de s’envoler que
son Gotha de mari a la main lourde et le lui fait sentir.
  Cet hiver la princesse est venue sur la côte d’Azur à Cimiez. On l’y put voir jusqu’au 9 mars. Le 10,
elle était à Marseille. Depuis lors, on perdit sa trace.

Suite page 7.

  Après un match international de
natation qui se disputa le 15 juillet,
nous avons eu, dimanche dernier, une
nouvelle traversée de Paris à la nage
organisée par le journal Les Sports.
Cette épreuve tirait la plus grande
partie de son intérêt de la comparaison
entre les performances accomplies par
ces amateurs et celles des lauréats de la
récente épreuve des professionnels. Or,
ce furent les amateurs qui battirent, et
de loin, les records des professionnels.
L’Anglais Jarvis atteignit le premier le
but, après avoir fait le trajet en 2h42.

ÇA et LÀ - La démocratie et les
réformes sociales en Australie et en
Nouvelle-Zélande, tel est le titre de la
conférence qui sera faite par M. Mélin,
agrégé d’histoire, à la Société des amis
de l’instruction, 75, rue du Cardinal
Lemoine, sous la présidence de M.
Charles Gras, conseiller municipal, ce
soir à huit heures et demie.

AU MUSEE GUIMET - Aujourd’hui à
trois heures, une conférence de M. Jules
sur “Le psychisme hindou et le
psychisme occidental (Le médium, le
fakir, le saint et le yogi)”.

Le départ des dix-huit concurrents et
concurrentes du pont National, près de la

porte de Charenton.

Les travaux du Métropolitain

A la fin du XIXème siècle, l’affaire Dreyfus divise la France en deux
camps.
Tout commence en 1894 lorsqu’une femme de ménage travaillant pour
le contre espionnage français découvre un bordereau dans les
poubelles de l’ambassade d’Allemagne en France.
Ce bordereau était composé de six morceaux contenant des
informations confidentielles sur l’armée française.
Suite à cela apparait un coupable idéal : Alfred Dreyfus, un capitaine
juif d’origine alsacienne,parlant donc allemand. Un procès s’ouvre alors
et , plusieurs personnes interviennent en sa défaveur. L’armée française
diffuse de fausses informations et fait venir des experts pour
condamner Dreyfus. Ainsi, un graphologue nommée Bertillon déclare
que Dreyfus aurait inventé une écriture , pour ne pas être reconnu. Le
procès se termine par la condamnation d’Alfred Dreyfus, il est dégradé
le 5 janvier 1895 puis déporté au bagne sur l’ile du Diable en Guyane.
Cependant en 1896, le commandant Picquart se penche sur cette
affaire et découvre le réel expéditeur du bordereau : Esterhazy.
Malheureusement pour lui, l’armée française décide de taire cette
erreur judiciaire. Esteradzy quant a lui est exilé à Londres où il passera
le reste de sa vie.
Peu de temps après, Mathieu Dreyfus poursuit le combat pour
innocenter son frère. Il regroupe des alliés connus pour appuyer ses
démarches : Les Intellectuels dont Léon Blum, Georges Clemenceau,
Anatole France, Émile Zola.  Ils souhaitent éclairer les Français sur
l’affaire Dreyfus.
C’est pour cela qu’un article est publié le 13 janvier 1898 dans le journal
l’Aurore de Georges Clemenceau. Cet article est rédigé par Émile Zola
et est intitulé “J’accuse” .
C’est une lettre destinée au présent de la République Félix Faure et qui
a pour but de faire condamner l écrivain pour diffamation afin rendre
publique cette affaire .
Les Français se alors divisés en deux camps : les dreyfusards et les
antidreyfusards . D’après les caricatures de l’époque même les
membres de la même famille entrent en conflits autour de l’affaire. Elle
devient une affaire nationale.
En 1906, l’action des Intellectuels et surtout de Zola, permet la révision
du procès d’Alfred Dreyfus. Il est de nouveau condamné. Le Président
de la République lui offre sa grâce. Fatigué des dures années de
déportation au bagne, Dreyfus accepte.
Quelques années plus tard, il est réhabilité et il retrouve ses grades
d’officiers. Patriote, il participe à la première guerre mondiale en 14-18. 


